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que les derniers possesseurs de la troisième se sont
renseignés sur le style de sa coiffure auprès u c e

Kinda (fig. 19).
L’atelier en question a aussi produit un ype

d’objet dont on ne trouve qu’un nombre unie
d’exemplaires dans l’art luba et que 1 on qua i e e
porte-flèches ou de porte-arc sans que cette onc
tion soit jamais clairement documentée, il s agi
d’une sorte de panneau à double crochet surmonte
d’une figurine, le tout se terminant par un poteau
qui pouvait être fiché dans le sol. L un d eux a
 été récolté par Peeraer à Mbuya Mukola (8 &gt;
25°22'E, groupement Jibangandu, chefferie eue

 Samba du bas-Lubudi), et se trouve au M
(fig. 20); l’autre, très semblable, a été recuei i
 à Nsungu Mwana (8°34' S, 25 25' E, groupement
Sungu, chefferie Kasongo Nyembo), par les epoux
Studer-Koch et fut autrefois placé par ceux-ci en
dépôt au Musée Rietberg à Zurich (fig. 21, publie
dans Leuzinger 1963; 247, fig. 190; informations
de Lorenz Homberger).

Ce type d’objet avait un usage essentiellemen
magico-religieux. Peeraer qualifie celui qu il ac e-
ta de “très vieux sceptre d’un médium
des époux Studer-Koch est présenté ainsi: En
tant que samu ya mungini [il s agit d un terme
swahili et non luba], gardien du village, cette canne
était placée sur la place du marché du vi âge,
à côté de la case du chef .. • Au sommet se

trouve ‘la mère de la tribu’ ... Les cornes ser
vaient sans doute à garder des ustensiles ritue s
et des flèches” (Leuzinger 1963: 246). Van Ka c
 (1987: fig. II.4) signale qu’un objet identique
 aux deux précédents était un bwanga bwa nku a
wa ndika, c’est à dire un charme pour envoyer a
foudre.

 Le Révérend Burton a pris des photographies
 de deux autres sculptures qui s’inscrivent ar] s
 le même style plastique. L’une d’elle, publiée
par von Barsewich (1992: 38), présente un trône
de chef provenant de Mande” (fig- 22), un petit
village de la chefferie Kasongo Nyembo (8 »
25° 22' E, groupement Samitanda). D autie part,
un récipient en bois dont le couvercle est surmonte
par une statuette qui provient du Territoire e
Mato (Samba)”, 24 c’est-à-dire de 1 actuelle c e
ferie de Kasongo Nyembo (fig- 23; commentaire
du fichier de photographies ethnographiques u
MRAC, E.Ph. 3466).

Enfin, la pièce la plus surprenante de cet e
série est une planchette sculptée décorée d une
figurine sur une face, conservée au Musee na-

 24 Cette précision tient à ce que le chef-lieu (Mato) se tr
à côté du Lac Samba.

Fig. 21: Charme gardien de village (samu ya mungini) récolté
par J. et R. Studer-Koch au village de Nsungu Mwana dans
les années 1930. Bois; h. 104 cm. Anciennement en dépôt au
Musée Rietberg, Zurich. Collection particulière (photo d’après
Elsy Leuzinger 1963: 247; fig. 190).

tional de Copenhague (fig. 24). Selon Poul Mprk
(communication personnelle), il s’agit sans doute
d’une planchette mnémonique lukasa et non d’un
lamellophone comme Nicolaisen et Yde (1972:
pl. 32) l’ont autrefois suggéré. Ce type d’objet était
utilisé par la société secrète des mbudye, répandue
dans tout le pays luba jusqu’à la région de Kinda,
au sud (Joset 1934). Les membres de la société
déchiffraient les différents éléments constitutifs de
la planchette - le plus souvent, des motifs de
perles clouées - comme des signes expliquant
l’histoire et l’organisation de leur chefferie et/ou
 de leur loge. Bien que le style de cette planchette
soit inhabituel, il rappelle celui d’autres objets
originaires, selon Roberts (1996: 132), de la région
du Lwalaba. L’objet en question a été collecté
entre 1910 et 1919 par Victor Freiesleben, un
officier danois qui fut principalement actif dans
les anciens territoires de Kinda et de Mato, c’est à
dire les deux territoires d’où proviennent toutes les
pièces de cet atelier. Freiesleben s’illustra en cap-


